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PETIT ESSAI 
»Nous allons, »'ditM. Pataud dans un 

tneetiug des employés de banque et des 
grands mugetunsn.ui a «»IKU nui >ii soir, 
S la Bourse du Travail de Paris, faire un 
t*lit essai, une tentative de grève gêné 
nue. t^e ne sera pas «îeor» le roouve 
ment fin»*, car 1* Uouvernement u> dos 
eompfteités. * 

Voila un langage qn\ ne respire pas 
précisément la confiance et n'est pas fait 
pour donner du coeur au ventre aux gré- 
vibte-3 révolutionnaires. 

De l'échec prévu de ce « petit essai » 
M. Palaud » rendu responsables à l'a 
van ce lec • rétormisles » de la C O. T. 

Quand' il a parte de complicités, des 
cris se sont élevés dans la salle ; « Niel ! 
Niel I a 

El M. Pataud a répondu : « Ce n'est pa 
le moment dé faire le procès du secré 
Caire général de la C. G. T., malgré qu i! 
ne se août pas gêné, lui, pour faire le 
Jirocès des révolutionnaires. Mais .11 
sut. que Ja classe ouvrière balaie les 

empereurs et 'les arrivistes de ce genre 
et les empêche de faire ce 'que j'appelle 
une trahison, • 

Ils s'arranonnt bien, entre eux. comme 
Gu voit, les dirigeant s de ta C. U. T. 1 

*** 
M. PatauB a foncé ensuite sur Vf. Gué 

raid, et sur M- Lajsrrigr-, secrétaire du 
syndical des employés du gaz. 

m GjHérard, a-L-il dit, nous avait pro 
mis le concours des cheminots. Il n'a pa«, 
ten» sa promesse, il parait que les ga 
zier se consulteront longuement avant 
d'agir. Its rwsembleM » M» gens qui 
voyant quelqu'un se nover distillent 
nuit jours pour savoir s'ils le sauveront * 

*** 
Cans la réunion des postiers, tenu? 

également mardi soir, et a laquelle as 
estaient a peu» tûu grévistes, M. l'an 
ron, qui a vouKi faire foutre mauvaise 
fortune bon »isage, s'est écrié : ■ Si d'au 
cuns ont manque* à leur parole, la frac 
tion révolutionnaire d* la C. O. ?. est 
avec nous. De* ce soir elfe prendra U 
tête de notre ta^trreaaaot. . 

Le « pelil essai » Aura donc us Carat- 
lire nettement révolutionnaire. 

■ U but a aueindre, a dit ad. l'ataud, 
e'eet ta réTOfut»on social«. ■ 

Kl l'on a va apparaître), comme dan-, 
tûulee ces grandes occasions, ta lamou 
«e, fougueuse. rum moin«quêtéguiie, ci 
loyenne Sorgue«. ta même qui souffleta, 
an un congrès socialiste, le ciioyen Beu 
«jnet, du Pas-rJe-C.ahis. 

Lo^osUer QmUci a expliqué (pie « que- 
ere-viogts syadicals, et nun des mom 
«1res, celui des éiectriCH-n». par exemple 
»latent press a marcher • ■ Nous loti 
Chens au but, s'est-il écrié ; ne désespé- 
rez plus I a 

Lec postier« ne semblent pas avoir pru 
tes belles promesses pour argent eomp 
tant, car, si nous en croyons les rsnseï 
gnements du ministère des postes, U 
nombre des grévistes a encore diminu< 
mercredi. 

Et. en effet, il se manifest* Wert de; 

hésitations parmi les travailleurs pan 
siens. 

Un Journal n'a-l II pas raconta, san- 
être démenti, que les électriciens eux 
mêmes, refusant d'obéir servilement ai. 
mot d'ordre de M. Pataud, auraient ré 
clamé on referendum ? 

C'est que le fameux éteigneur de tu 
Ïitères — il l'a publiquement déclaré — 

e prendra pas oella fois, comme précé 
demment, le% Parisiens et les Pouvoir- 
publics au dépourvu. On seat prépara 
fan-vu» de- la «rêve possible. Et, vailu 
que vaille, on suppléera aux électricien? 
jfclaillanls. *** 

Dans la PETITE RéPUBLIQUE, M. Lajarr. 
ge confirme l'opinion de M. Niel sur k 
peu de chaaca de succès d'un» tentative 
de grève générale. 

« En toute sincérité, dit 11, fe penst 
avec le secrétaire général de la C. Q. T 
notre excellent camarade Niel, qu» pour 
déclarer celte universelle guerre sociale 
les syndicate ne sont nt assez notnbreavx. 
ni assez cdhérentt, ni a«er sûrs den 
traîner derrière eux la multitude des ira 
^ailleurs non syndiqués. ■ 

fit, faisant allusion à une grève des ou 
vriers dee chemins de 1er, il pose celle 
question judicieuse : «Est-on bien assuré 
,qu étendre ft ce point le conflit ne serait 
pa* seulement renforcer le mouvement, 
fiais aussi surexciter les forces de rési» 
tanoe ?• 

Mettant en garde ses camarades du gaz 
contre un dangereux emballement, M 
Lajarrifa leur donne ces sages conseils 

u A »éitul de* nouveaux venin dans la 
eorp^Tiboo, la« »notera - et, parmi eux, 
«urloul les fondateurs, les militants du «yu- 

jei      ont tt» * même de comparût tea ré- 
r le« deux méthode» AJoe* 

simple esprit de eotidarilê, rompronwllr« le« 
résultats acquis par leur tactique et ceui 

ils peuvent en espérer encore ? Ce o était 
i a noua-de le dire, maie a eux. 
1 C'est pourquoi comme les mineur», let 

chemin»», It» l'mmUlmàrt du Uvre, conun* 
les employét des iraniportt et j'en mu» con- 
vaincu, comme les Utetneietts denibin, let 
ffotkrs «nt été «ppeléi ft »e prpoooeer aa/ 

oie de referendum. » 
Manifestement, le secrétaire général 

des gazters est hostile à la grève. U leui 
propose, « sans risquer un aussi gros 
jeu », de N manifester leur sympathie 
aux postiers non par des mois qui s'en 
volent au souffle du vent, par des ordre;, 
du jour presque aussitôt oubliés que vo 
tés, mais par des sacnQcea matériels. » 

*** 
A Lille, dans te RéVEIL nt Noao. M 

Edouard Delesall» >,'élèvo avec véhément 
ce contre ce qu'il appelle la H grèv«géne 
raie des poires. » 

Très justement, il dit que ce n'est pas 
la liberté d'opinion qui a été ■ violée en 
la personne de quelques postiere », mais 
« la liberté de l'usure. » 

Et il qualifie d' >< odieux » de » misera 
b!e comédie », le bluffage dont nous 
ivons parlé hier par lequel M. GuéTard 
et les • militants • voulurent « donner 
tux grévistes des PT T. T. l'illusion-qu'ils 
-eraient suivis par le prolétariat toul en 
lier. ■ 

El c'est, aioule-1-ü, « le moment où 
« tes P. t. T. sont rentrés, épuisés et 
vaincus, que la moitié parisienne du Co 
mité confédéral de la C O. T. choisit 
pour déceler la grève générale ï • 

Le directeur du RéVEIL ne s'explique 
i ignorant e de ce» repi^sentant» du • pro 
téferiat ergtnie« • sur (es dispositions 
's organisations prolétarien nés que 

**.rce qu« ils représentent, en général.deb 
syndicats de six membres », et parce que 
« en leur fatuité d'ouvriers de la capitale 
— donc 1res supérieurs,— Us .considèrent 
leur escouade de syndiqués comme I état 
itaior intellectuel «ki proletariat da Frail 

rvboul en même temps qu'il te livrait a del 
suiguLivra calcul«, ptrmeltail t la réaction 
de Isnler t» extremis, un redoutable coup 
de main, U exposait donc la situation des 
républicain» qui apparaissait comme excel- 
lant« au debut de la campagne.  ' 

De tritt» faults »ont grava», elles ne mit- 
ten! pas Mulement an parti dont •» réclame 
M Reboul, mais S la cauco democretique : 
elles autorisent aussi toutes sorte« de repre- 
eailleo électorales. Espérons qua le leçon de 
dimanche rappellera, dans revenir, le» to- 
nalities untfléi nu «entiment (fSmft dfiacipli- 
ue h laquelle ils ont, d'ailleurs, tout k «a 
gear. 

(DC L* LAKTUUtJJ. 

HtMII CtlIBONISÉ 

js obtenus par 1« 
to grey« de 18W avait cawprorais   pour 

i rfvaadicauoo», |«tt tur 
-*— -MUM vlettmes et rét_. 

toree syndicale per un 
rpin» de quatre otnts vteiimës et réduit 

[et e^netnljeurlei^^^^^^^^^^ 
■ résolu,,'par dinc'e*,*»,». 

rchea euprès des^pouvoirt >obbc», 
i damonlranl chaque jour'et sar, ^ iaater 

i et la rai»etL 

U-^atJta eairne» «^masTent qu'il» ob- 
-T.drefil de nou ^.^jx résettaU. Voulaient- 

»jnj 4p^|' j^w DjolteeiwUiAi   »ai 

prorata de leurs membres   adhérents. 
eel par des centaine« éa milliers de 

l'oix nu'surail été ropoussée, dans ce 
omtié, l'Idée de (enter — « celle heure 

— la grève générale. • 
Moire confrère socialiste conseille donc 

lux grandes corporations adhérentes ft 
ta C. G. T.. ei notamment aax mineur« 
lu P&â-de-Calajs et aux ouvriers du ehe 
nun d« far 4u Nord, de ne pas.« prer-ciiv 
au aéneux te mot d'ordre des Pataud 
■1e« unduelhes «t des Merrheim — «iMi 
Tent neh ft perdre dans la mêlée, a . 

■ Que pour la seule gloire de Pataud 
■onclut-it avec raison, les travailleurs dn 
riemin de fer du Nortt se fassent, sprè? 

«s postiers, révoquer dé leursj emplois 
;esl vêritablertiçnt prenr»e l*s rrawil 
«ors de province pour plus bêtes qu'ils 

ne sont, a 

Voila de rassurants sons de cloche 
Il rie faut pas cependant perdre de vue 

lue l'agitation révolutionnaire se pour 
-utt ft Paris, que défît un certain nombre 
Je terrassiers ont répondu ft 1 appel de la 
C G. T., que d'autres suivront certaine 
ment, et que le Comité des sept s'efforce 
i de donner au mouvement (e plus dé 
endue et d'intensilé possibles. 

M. Pataud el la » fraction révolution 
narre • de la C O. T. se sont Iron enga 
gês, Ils ne peuvent plus reculer. Ils vom 
faire leur • polit essai de mobilisation. ■ 

De leur propre aveu, il oft voué ft Tin 
uocès. Souhaitons au moins qu'ils nt 
onduteenl pas les malheureux travail 

leurs qu ils auront surexcités et qu exas 
rtérera la défaite ft des bagarres trop gra 
es et ft des conflit« sanglants. 

ftoroei ROMRT. 

Il ËUIRRf ET LES fRtlTES 
Je viens de lire avec grand plajtir une 

remarquable étude publiée-récemment sou» 
le Urs la Guerre ri Ut Trauet cl dont 1 au> 
leur, 14. Robert Jacomet, docttur an droit, 
cet en même temps Tun-des jeune» officier* 
let plus distingués de noire armée. Ce sujet 
était bien de nature a intéresser un soldat. 
!>u'*vj!t i'agit du maintien, pendant la 
guerre, des traités conclus eu temps de paix 
Mais c'est un« ebose digne d'allenlion aju'un 
officier ail tenu ft te créer ont telle compé- 
tente personnelle, a poursuivre d'aussi pro- 
fondes études sur ce» difficiles matière» du 
dru! international public et privé. Noue 
voyons le un signe remarquable du double 
mouvement que détermine, cbei le» esprit» 
et dans les milieux les plus divers, l'élude 
dt) langoissani problème de la-guerre. 

Dune port, le» philosophes, la» Juriscoç 
suites, les homme» d Eiai, dans tous lac 
pays* civilises, considérant les risques ef- 
froyables de la guerre moderne, a'eflorceal 
d'en rendre l'explosion plus dilflcrle el plus 
rare, et ai, malgré tout, eue éclate, «e prt- 
:po»ent d'en tuniter Je plea pu«*We le« effet» 
dasaelreiis et d'y nur« péaétrar. «on phtt 
seulement lea senttntcnui de l'humaoïte, 
mois encore l'application des regies preeistj 
du droit. Ds lautre, dans les armée» elles- 
mêmes s alfirme.chaque Jour chez les eneli 
de tout ran« le senuitieiit de devoir« pi«» 
complexes et plut élevé», aussi Dieu * lé-' 
gard des troupes qu'us commandent qut 
vis-ft via d» l'armée et de la naüo» taoe 
■fat. 

De mêrpe qde, tni^ ses soldats, le corn 
|(w»aüeirieot reooaoaU dei per•(****$ t«|ora- 
itt dont l'e&e^asanee, toujours aussi stricte 
dans l'exécution des ordres, doii être obte- 
nue moins par la cra*r.'te de» pénalité» qee 
par ta confiance dans le» chefs par t» cons 
Ciena» de» devours communs par I exalta- 
non des setibmenta d'honneur et de Mena- 
ça, de Kème, des» an rapports avec I tnnè> 

la force militaire entead n éire phi» coo 
tondue avec I« force bruiale. avec ta vioten- 

glie esl une force réglée, mesurée aux 
iMCoin» îineu d« le lutte engagé« etl»pettd 
sa seule raison d'Ctrt, «lie n a plus 4 «xcusa. 

"dès qu'en« agit au delà des nécestitea roifc- 
latretv 

La guerre a pour but le solution d'un coa 
Dit eniff deux 'puissance? dont chacune 
croit pouvoir invoquer le bon droit Le triom- 
phe de ce droit affirme est donc ■ objet de 
chacune dettes ; '« rétablissement te plue 
-apwje paschte d« te peu est la volonté de 
outet deux Toul ce qui nett pas nécessaire 

,,our atteindre ce résultat est interdit aux 
ocllige.runU L'Etat belligérant e pour enne- 
mi un autre Etat et non tes ci(o>eni. (et m 
eis de cet Etat : les personnes, les bien«, 

matériels et moraux,des particuliers doivent 
demeurer sacrés s ses yeux. Ainsi la (orce 
mlilaire veut apparaître, aux peuples neu- 
ras el a l'humanité tout entière, comme un 
nslrurnent du drort lui-même, et U taut pom 
:ela quelle respecte chez l adversaire tous 
les droit» qui sont, par le-jr ralun tw \>*r 
dç» conventions pr&aiaCiemem consenuet 
entre les Etats civilisés, en dehors du enarop 
d'action des combattants 

Dans quelle mesure cette notion nouvelle 

AUlEDEC CAIHFAQNE 
&4   ANS 

ftsagasunier  «us Orx-ks.  disparu  aa  ettu 
du  »in'siri; 

Motrt photoartphH reprnenu An*dé« f«l» 
»n« »u mo m o m ou il »cccmptliwn «en Mrvti 
■niliuir«  au 13* d »nilltrie t VU»ctn«i 

€HELßW»TID?J5 
Ws fe nit it la iran pant lar la HI. 

Seuls quelques ouvriers du bâtiment ont «bernéj 
Presque tout le personnel des postes a replis, 

le travail. 

tutrr» eonveelfOM tniv»netles, louchent 
le» règles mtmee de ta guerre sur terrt et 
sur mer qu'ont voter* t^s dtui conférences 
de la pan en 189» ai en i«o". et o/u por 
tem au|nirdT,>n ta iignaiure de toutes les 
naiions A celte rapidV cnuméralior. ûeg con- 
ventions qui, par leur ohiet même ou par ta 
votonie des Etats contractants, doivent «res- 
ter a l'abri des effets de ta guerre ■ on voit 
etmbien s« rétame fe réseau de» obliga-jGeorges 
lion» penr>ajiente§ derinUiument accepuasjcos^tg» 1)1(3  C 

cîvinsi ̂
  

par tes Ëtatrrïvihsé» n qui lorraenl. ainsi 
«wj( l'ai dtt etlirnr* les premier*« eupie«» 
lundigu« de la société des nations. 

Dan» cet ouvrage si mtérsasem «1 »1 oetifv 
M Jaeemet a marqel netiemer.l les progrès 
rapide« de ce nouvel &rdJn iriternaiionai. 
Avec autant de prudence que de fermeté, il 
en prévoit Iri dételoppefoetHs futurs II y 
contribue/» d ailleurs utilement pu »or. li- 

re même, dont ctinqs* page montre com 
ittt'iit de >uuii «n Ipuj;, majoré les obstacles, 
avee des reculs momvritfmes. »'. iend. memo 

|«ur tee ob]et» qui seentMiefU d aboro le» 
plus rélractatre» t sa juste conquête l aaapj- 
ra d» droit sur h mende 

LEO,\  B0URGEO13.' 

La Politique 
' Let jotirnnuj étrangers su>cfn( antt 
une cutioAiie trop eomprénenstMe i*s 
çveneivnfJ qui saccomp'iücnf chez 
nom, ei Iturs commentaire« ne n&ui 
sonl ffénéiafemen/ par tre> favorables 
Ht déplorent tanarchte au milieu de la 
quelle nous nous deharfon^mnii les plus 
sentvi d entre eu» ne Un dtiftmuienl 
pas 1er cau«rs. 

C'est oniji qu'un des meilleur*; orga 
ne» de ta dcniociuitc tldllenné, 'e Secolo. 
de .tft'rtn  écrit ai-cc raiiofl. » Le mouoe- 

  ^ __ ment recoiuriotnictie uttuel   en Fronet 
ueïeïrettyïïV^ *■ 

la matinée de mercredi 
. Parie, lî mal. 

Dans le bâtiment seulement ,on a vu goti- 
que» chantier» déserte, un syndicat de me- 
nsustsr» a décidé dn JÄOmor, ne*« a con- 
tinué de travailler et des partisan» de l'ac- 
tion directe et de la « chasse au renard n 
ont asaomuie dem facteur» qui feiaaieal 
tranquillemcnl leur dislnbution. Voua «e 
bilan de la grève générale.pour 1» maliaéc 
d aujourdnu i. 

Si l'on licrrt compte de» noavelle» re»- 
trèts de postiers et de l'iuerfle de.-, inscrits 
u »Titmice, on peut dire quéu total la décv 
kion du comité de la C G T s été suivie 
unmèdiatemen'. d une daminulicn du chô- 
mage volontaire. 

Paris a gardé .«e matin «t cet après-midi 
sa physionomie accoutumés, el lu» oa * 
piale que de menu» jncidents 

A le Bourse du travail, on o* remarquait 
[ai plu» d'animation qu'en temps ordinaire 

A la Mai»or< des /vd-iralions, il a'esl tenu 
dans la matinee .une réueion du conseil 
fédéral du bâtiment Aucun commurutfué 
n'a été fait ft Is prcaae ou sutet des déctston» 
^^^^    ecréfaire fédéral »est borné » 

Un« réunion i l'EgtHUIre ! 
Tous les ouvrier« de» ligue» ettttstt, sax 

eat appel, convoqué» à une réuaion 4pi i m 
lieu ce taattn A dix heures, à I» s«g» d» |T»V 
galKaire, rue da Sampif-et-M«»»». 

A celte réunion a laquelle «tttpteat»! te» 
révoquée et tes oerniers gréviste», tau «rav 
leur» habituel« sont venus ooetwtlW 1» re- 
sistance  M  Pauron a dit : * ■ 

prise»   Le sect  _         _.  ,.„, 
ùuarer   -Le uaouvenient cal en hooaftvf^jvnani m perf-resU »ai lau ta 

chri '^A.V'J^SSÎ**6 ~?S~të r%W&tZÊ*!!£^* genér&i'dsuutaretf>npanajeew  «     ""    fso» dû* HHrrèe 
A 3 heure» de r«.prei-mfdV ' 

du comité exécutif nommés nur te sonl ré«. 
nia dans le bureau du secrftame cw-téderaf 

Le comité jeder;,! d?, cuirs el peaux etf 

ateôn des fédérations pour décréter 
la grève Celle fédération a ft se tête N 
Grtfluetnes et M Drei qj> fut amputf dtx 
bras apre» la journée de Vilteneu^e-Sai« 
Georges Elk s est prononcée dan» tmul ataj 

•dur la fgeve generate   Ceet eJklpMu»« 
rjui a encourage el soutenu ta grtvs de fttt-1 Aprt» 1 
laroet ■ '■ 

Daprép fg préfecture «V porte», 
évaluer 5 environ aainie Cents A,^-—-— 
des rnivrt-r* terrassiers qui se «ont hrfs en 
grèvo aujourd*bisjj^^^ 

l&H 

LES  RENTRÉES 
I C»a»«it f sicikiieil IM I 

Le vote de ta grewgenetale nu netteme»! 
arrêté le ntouvement dés, rentréea dans te 
wrsoemal potitcr oQ I» gréée t»l aujour 
(Ttiui  preeque  ccniplèlemciit  teTTrirrTP*   L« 

gréviste- en devenu à ce po*pi| 
q» J ^mimBi^W*^!« Jttjel 

itré-de dresser nil» sfamnqu> f 

L'Élection de Montpellier 

Le maintien de la candidarare d« fi. Re- 
boul, socialiste unifié, nous a permis de 
constater une sorte de flagrant défit qu'il tm, 
porte de signaler aujourd'hui. 

Au premier tour, nos lecteurs ne l'ont pat 
oublié, M. Ai tier, radical-tecialist a, arrivait 

■n tété, il bénéficia immédiatement du déau 
emem de M. Saldurci, sociehete mdépen 
'ant, tfooas afArmioas alors que M. Reboul 
ie pouvait prétendre ou seoond tour que sur 
appoint des voix réactiornaire« pour as- 

surer ton auccéi. L événement nous donne 
raison. 

Que »ryens nous, en effet, »u second tour* 
M. Asiier est élu et n>it nous félicitons 
qu'une manœuvre perfide n'ait pa ootnpro- 
naattr« ton succès, ma s M Rebcnl lui mê- 
me perd trois cent» voit environ sur te coo- 
it agent qull avait raunt au premier four, 
■.explication de M résultai est de» plus sim- 
plet : A la deuxième consultation électorale, 
une candidature libérale surgit, celle de M 
Coulondre, qui obtint près de 5 000 voix. U 

difficile de croire que M. Reboul ne cou- 
voilait pat cet suffrages, qui par malheur 
lui ont échappé avec, en outre, quelques-uns 
de eeua de te même nuance dont û avait bé- 
nsacrc tout d abord. 

Ainsi donc, I« Candidat unifié errfve I an 
Ut&tc tjtjrar«. oar »n utbMie trahison : M J 

pour conséquence d'impoçer le maintien del 
conventions diplomatiques, passées, avant 
ouverture des lipaliiiiês, soit entre les Etalai 

Belligérants, soi! entre chacun d'eux et Itt 
«uiras Etais T C esi ta question que ~~~" 
ppoposée M. Jacomet et a laquelle son lu 
apporte tes réponses les plu* sémusem«»!1 

rncrtrrtes et tee plus précise» 
De le vieille formule -. la guerre ennuie le« 

traites » a la jurisprudence interr.&honaie 
actuelle, qui admet au contraire ta survive»- 
». pendant létal d« guerre, d'i plus graqjd- 
nombre des conventions »xislant »Menea* 
rement entre les parties un long chemin a, 
été parcouru. El c'est cette ten1» évolution— 
des iraltés de Westphatie ai.i conléreneee 
de la Hey» — dont le present livra expoee 
cJairamer.1 Chi»toire. 

En outre, il nous montre «xcellemmepaj 
quelle est. au point de vue de la permanent 
ce du droit, l'importance de certain» tetaa), 
nternationaux qui constituent, a col* de* 

traités simplement bilatéraux, tout un en- 
semble de conventions universelles M for- 
ment comme tea première» mailles d'un ré- 
seau d oftltgaboa« réciproques solidaire- 
ment eeeeptées par les Etat» civilisé» Telle* 
«ont les unions internationale!, par exem- 
pte l'union postale, l'union monétaire, ete. 
Telles »ont encore les conventions d« droit 
m ter national privé signées ft la Haye : l'une 
établissant la caution tudsca«** totv*, ouvre 
aux «toven» de« Kteta ttauetet les tribu- 
naux de tout cet paya et »taure éitalemaat 
a tout, en cas de néceatfté, I« eecours de 

assistance Judiciaire ; une autre, »a potent 
certains principes de etxneétence, évite le» 
conflit» de juridiction entre tes tribunaux 
des divert Etat« participants, etc. 

Teilet tout enojik cet« va »tiu djea, pM 

Fronte, fesquels espèrent ainsi préparer 
faoenemeni ulféneur du duc Philip- 
pe tiOr4euns.lt tst desifûtle que la Fran- 
ce dr'mocinftftur puisse s'opposer de tou- 
tes set forets aux menées de révoiution- 

rej proLfîïionneli. • 
Ctitt apftreeialiun est absolument /on- 

éée U faut être aveugle pour ne pas 
r la main de la reaction dans 

ce qui te paire, el la lecture de« feuilles 
rou(ib\tr-, el Mfionafttfet en édifiante i 
fe sujei fous les efforts sont faits pour 
provoquer lu revolution, te trouble Vé- 
meule, el. par ncotarl la frayeur pubti- 
que propice au réfablùiemenl du pou 
voir personnel 

Le dernier meeting de l'/Jtppodrome a 
été ftantficafi/ Quoi de piofessionnel 
dan» cette réunion de funeui.où l'on n'a 
parlé que de révofulion. rfe mobUisafion 
Générale des forces jyndicalurrt contre 
t« aouoernement, contre ta République? 

Sans doute, même parmi les meneurs, 
il peut se rencontrer des hommes   con- 

*■* —  mats   |e n'eproueerati aucune 
i eit ce oui mr concerna, d as> 

oriéi prendre que l'orlranisme. doni les mé- 
(neetei sont toujouri les mêmes, a là- 

__i» des agent-, salariés, qui iravaiL 
lent pour le prétendant rt dupent les 
ttai/t gui marchent derrière eux. 

Henrv M COT, 

La HtOGttRS OU NORD et I AVENIR 
ROâJBVUX-rtH Rl.OlN*.   répond«»! flnlafl 

a*«t» «*j trtvata 

fiGirrbrt de» grévrstê 

fins :i^d»*j^^^^^^^^^^^^^^^^—________ 
de* rsanquenU Ce matin  en effet on o'et I 
rcgielrail  plu»    pour  un efleetif  d« Î0t*f; 
employés   Oue tOTi défoetions etfviron doti 
t pour le Centrai télégraphique el 89 à 1» 
Ptcelte principale 

Dea qu'il aura été pourvu ft rtnatarUllon 
des agent» ou sfetnagente immédia lernen t 
rommes en remptecemenl des posller» re 
voquét le fonctionnement de» serviees sera 
afeuré comme par te passé 

Chei le* ambulant» seuls la réorganisa 
tion du service subil un relard qu explique 
la nécessilé de reconslituer les cadres du 
»■ersonnel en rateon des nombreuses révoca- 

1 syndicat des ouvriers de« P. 
T T a'ett réuni ft ? heure.» a son siège so- 
cial, ft I annexe de la Betfrse d» travail 

Une réunion d«s pottiers revt^ftsi» 
Les  postiers révoqués étaient convoqués!1 

rar le comité fédéral de* P  T  T  pour trots T 
r eures, ft la Marsoo dee syndical»   boule-1: 

vard   de l'Hôpital.   117.   Leur réunion, qui 
avait d ailleurs uniquement pour Oui d exa- 
miner 'es moyens de venir en »id» S ceux 
U'tnlri eux qui teroMiit prive« de reicsout- 
ces. a été strictement pnve"   M   l'auron vu 
proposer ta création de soupos communwle*. 

Un appel du derniers gririitM 
fédérai de» P. 

nbtte le - Cn PtoaUl 
       » pedigé un appel que) 
pubhe le - Cn Ptoaui * tt qui va être edtxbé. 
Cet appel te termine oJ»»< 
 t ou» l» etew» »«rfiOjpi entra dans 

la Mi» par souoeme  prêt» a winirtti ib» 
doni» pu une »cUui aussi tner«ique qu» désin 

Camarades qui êtes rtnlr'.s   ourct-vous 1» cy- 
ism» de laisser a d autres le »otn dK^compurj 

uneoewredonl wons reui«r*i tous le* BtHli»»f 
Cela na peut se lair» I 
EL vou». camarade» du Centrât, »oeepteret vaut 

de transmettre les ordres U» nsobiltuitior, qut ap 
- Ileroni a Pans le* troupe» Q'-.i Ureruc&t sur 

Un ouvrier est venu afflrmsr qut) dama If 
département de l Aiane fi r av»rt u» groupa 
de arévutea déterminés « à abar »swruatt 
bOUla. 

Un délégué des monteur» sur taaatta* a atf- 
iionce que ea curporalion allait te atxalxe «s» 
grève ce soir. 

Les dé#gues se tont séparé» es» rutatj 
d'ordre du Jû-jr. 

FACTEURS ASSAILLIS 
Ce matin, vers neuf heures, an ft. 

postes procédant S la duitribulion < 
sengagtait dajiOrSSj 
dan» t« vi1 orrom" .i^STÄl 

ÏSSSÏl 
A tarent des gardiens dt T» paét *aeeav 

rurent A leur vue. le» trois «greaseor« pri- 
rent la fuite et ne purent *ur* ratetet». La 
facteur »e releva, «e plaignant 4» P-* 
latente», mata put ntanmotat t~~ 
tonméa Ptueune lettre n a dus d)  

Lu locident du meine genre »et   
■«que d te. mem* heure, rua Letrn RtsM» 

'aa pools» occupé i faire a» ta** 
teure» a été »taatMi   aae   «xa 
nera at   traevé   ht* 

... »tnst n*M—ii I. tea « 
ont pris t» rutte Le Sfctao 

- anAotwe» tavtuaioi 
a t pu lu* être • 

A ia fteett» pimcenaJa. o» tua* tt 
jiti. « de rare» exceptions pré»,« reg* 
poète: a? travotl ee' daj plu» întenaet 

La tuppreasi«« dee amWltrtt* h 
^^^^T»>a»»rSj»r»l 

Et**************t 
ratw to»t orpaniiés.ees »trrrcas. 

P«twta;t«^piiooa>ueniTeasotit*Htoa** 
nasu da U> pTavèaeaet d« l'MPtugtr/ e«att etf 
divisé en • vieux Parut » i II»»JI«taxât «'■■ 

lonse »rtomtiiwemenis situés e»   deejt 
■twulevards exténear*   -* -— 
Pani combrenani     te»     neuf.. 

«mente    C est   (a   recette 
retail   et    distribue   louta "t»    .cor- 

respondance destine» du » vieux Part» * ; te« 
neuf bureaux centraux des arrondi 
exWneurs recëtveal dirertotuent i 
éura corresjponaai.ces ^iia**»**B*»»l 

En temps normal, t» tn de la corraÉ*>pcf* 
tance par arrondis^emen' est fait eu eôwtf 
le rouie par lei ambulanü La rapettk nrta- 
-ipar- refort ainsi ides tei onse taqaka» 

pour »as onze arrondiwernent* on »rayoaxus 

■•puis tnav( raw «n^TOer. par ••■»"■ 
uppreàsion de» »uiaulant», taute I» ata 

pondance pour Pans arrive <• on vrac « h t» 
recette principale, qui est ainsi ohupjeq d« 
foin elle même «on n rayonnage * ou te tri 

WtS ; 

WtSl?tr£ànara«i |u_ini*t»t  tt  exirreepcxMiai 
LTIla» tuent pour l»e qua 

De aon coté, le Syndicat national de« ou- 
vriers des T T T adresse à ceux de »es 
adhérents qui ont repris le travail, un appel 
deal voici ki passage* essentiels t 

_ Voua »v« abandoon« la lutte, crojoart. par 
la delseUoa bten etrane» du Centrât, na pouvoir 
obtenir i» vtcioire oubliant trop faettaotant «M 
si vou» ttm irr*diKi»w«neni »n». voua »tnat 
te« vainqueurs 

... Vous »vM wproché t 1» chus» ouvrier» or* 
■Brute* d» i» déttuteraaeer d» la lotte que «Mas 
•outeniei Vou» ave« fait »npel t »on rrm 

vou» av«i cru qu'il vous forait 
Aujourd'hui, ce concours fou» ai 

jowtrtmi. ce oonoour» est •atcut 

L I 
. Au- Aaipurdl 

owruviuJ. 
Pour vol .  r.— —_ . 

•ont frappe», ht CISCM ouvritr» M lev« »t tatU 
Altei-vou* (aster tu travail quand DOS CSJDO- 
dat dot autre» con»ratio»» put non a«uie- 

. ont leur ttevoir, mau I» vOtr* T Altec-vot» «vote 
la lacnete à tbaodotuiei1 roi «"»tonte ni te moi 

ttoutsa pour vou* t     iJr^^^^^ 

Quant è 1 expédition de ta onrreepoi 
pour la provitice cl I étrangec, la* divi 
reaui parisiens sont divisée ( 
«attuitast» et en •• aureabtj d« [ ^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

_  _ _ . _ lane» i' ,    . 
ient pour t»« quarante-six 

qui sont charge» de tes diriger var» la i 
tination. ^^r*^^^^^^^^^ 

sont obligés Tf7 faîrêt- tri*non plu» fj_ 
vice» ambulants »»a»» par taTeètlono il 
tiinentaies el par recettes principale*, '._ 
qui complique cooairterebteenarrt la a^abèneu 

Pour parer a ce surcroît da travail, t aava». 
metralion a été obliger de faire «tapât tu cet> 
cours de Cent cinquante temanes tt- «tj) 
cinquantaine d employé» 
qui sont occupé» au In et au ( 
Néanmoins, en dehors de quotas« 
surtout dan« ta distribution do*    r « 
on noua assure que la cornsponslkaoa1 Itar- ' 
nähere a louiours été distribué» »4 «xpadiaf : 

rV'gulièn'mea*. 

LE SABOTAGE 
Fil«  coupés 

Avtgnon, 19 IMT. 
Dana la banlieue, quatre 01» <*» wiia»at»l 

talion leléphomqrje, raflant la aamie»,«!» i 
Ponte* au porte «entrai tt h I Botet d» 19Wi^ 
d'Avigno». ont «té ooutéa h I «tda é »a* et» 
»aille. i^^i11111111^11111 

De* agent« rorrrpé^enU ont i 
pour ratofetir le* coenrnutaioaUo» 

ii_»   MAmuisjütea   e« J^^I_I|.   ^L> J 

«tir maridu K M. Himh. I 
boa à V«IMIU 

,nd«l i» M. Himh. M 

raS^n"T*r-V! 


